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T 201 

Papiers Coigny 
 
Dates extrêmes : 1263-1794. 
Importance matérielle : T 201/1 à 182 et T* 201/1 à 72. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers de Marie François Henry, François Marie 
Casimir et Augustin Gabriel Franquetot de Coigny, émigrés. 
Fils d’Antoine François, maréchal de camp, colonel général des dragons, gouverneur 
de Caen et du château de Choisy et de Marie Thérèse Corentine de Nevet, Augustin 
Gabriel de Franquetot, comte de Coigny, naquit à Paris le 23 août 1740. Il embrassa 
lui aussi la carrière militaire et, dès 1755, figurait au rang des mousquetaires de la 
seconde compagnie. Mestre de camp du régiment de Bourbon cavalerie en 1761, il 
prit l’année suivante la tête d’un régiment de dragons de son nom. Colonel de la 
Légion royale en 1765, il fut nommé brigadier en 1768 et chevalier de Saint-Louis en 
1770. Maréchal de camp dix ans plus tard, il était en 1788 inspecteur divisionnaire 
des troupes à cheval en Hainaut. Enfin, le comte de Coigny était chevalier d’honneur 
de Madame Élisabeth. 
Il émigra et fit la campagne de 1792. Passé en Hollande puis en Angleterre, il était 
membre du comité français de secours établi à Londres en 1795 par le 
gouvernement anglais. Rentré en France, le gouvernement de la Restauration le 
nomma lieutenant général en 1814. Il mourut à Paris le 6 janvier 1817. 
Le comte de Coigny avait épousé le 18 mars 1767 Anne Josèphe Michèle de Roissy. 
Fils de Marie François Henry, brigadier des armées du roi, et de Marie Jeanne 
Olympe de Bonnevie de Vervins, François Marie Casimir de Franquetot de Coigny 
naquit à Paris le 2 septembre 1756. Il servait en 1772 dans les rangs du régiment de 
Colonel-général dragons en qualité de sous-lieutenant. Il y était de retour en 1783 
avec le grade de mestre de camp en second. Brigadier la même année et maréchal 
de camp et chevalier de Saint-Louis cinq ans plus tard, il commandait alors une 
brigade des troupes à cheval de la 2e division de Lorraine. 
Ayant émigré, il servit dans l’armée des Princes. Rentré en France, il fut fait 
lieutenant général en 1814 et mourut à Paris le 22 janvier 1816. 
Il avait épousé le 22 octobre 1775 Louise Marthe de Conflans d’Armentières, née en 
1759 et qui devait survivre à son mari jusqu’en 1825. 
Franc-maçon, il appartenait en 1786 à la Société Olympique. 
Frère d’Augustin Gabriel (cf. supra), Marie Henry François de Franquetot de Coigny 
naquit à Paris le 28 mars 1737. Succédant à son père dans la charge de gouverneur 
du château de Choisy, il fut nommé en 1754, après un passage chez les 
mousquetaires, mestre de camp général des dragons. Gouverneur de Caen, il devint 
brigadier en 1756 et maréchal de camp en 1761. Colonel général des dragons dix 
ans plus tard, gouverneur de Cambrai en 1773, il accéda au grade de lieutenant 



général en 1780 et, en 1788, était chef de division en Normandie. Président de 
l’Assemblée provinciale de Caen et de la commission intermédiaire, membre de 
l’Assemblée des notables, il fut l’un des rédacteurs du cahier de la noblesse qui 
l’envoya siéger aux États généraux. Comblé d’honneurs par la monarchie, duc en 
1756, chevalier des ordres du roi en 1777, commandeur de Saint-Louis en 1779, il 
était depuis 1774 premier écuyer du roi. Initié à la franc-maçonnerie, il appartenait en 
1773 à la loge Saint-Jean de Montmorency-Luxembourg et à la Société Olympique 
de Paris. Enfin, il était vénérable d’honneur de la loge Frère duc de Coigny fondée 
par son fils au régiment Colonel-général dragons stationné à Verdun. 
Ayant émigré en 1791, il fit campagne avec l’armée des Princes l’année suivante 
avant d’être employé au Portugal. De retour en France, il fut nommé en 1816 
gouverneur des Invalides et fait maréchal de France. 
Il avait épousé en premières noces Marie de Bonnevie de Vervins, veuve du vicomte 
de Chabot, morte en 1757, puis, à Lisbonne, le 16 septembre 1795, Jeanne 
Françoise Aglaé d’Andlau, veuve d’Hardouin de Chalon. 
 
Présentation du contenu : 
Contrats de mariage, testaments, inventaires après décès, partages de successions, 
généalogies, lettres, comptes, quittances intéressant notamment divers membres 
des familles de Coigny, de Renty, de Beaufort, de Matignon, de Montgommery de la 
Vieuville, de Locmaria, de Nevet, d’Harcourt, de Redon de Pruizac, de Comminges, 
du Chastelet, de Chabot, Bonnevie, de Laujorrois et d’Angerville. 
Titres de propriété, documents de gestion, procédures, pièces comptables, registre 
de cens et taille, baux, actes de foi et hommage, plans, mémoires de travaux, notes, 
droits seigneuriaux, inventaires et pièces diverses concernant des biens situés dans 
les départements de l’Aisne (Vervins, Voulpaix), les Ardennes (château de 
Chemery), la Côte-d’Or (terres de Chevigny, Charentois, Cernois, Corcelles et 
Malain, baronnies de Genay et Montfort, moulin de Millery), les Côtes-d’Armor (terre 
de la Moussaye), le Finistère (terre de Nevet), l’Ille-et-Vilaine (terre du Bordage), le 
Loir-et-Cher (seigneuries de la Grapperie et de Châtel-de-Lisle), le Maine-et-Loire 
(terre du Bois-Montboucher, châtellenie du Lion-d’Angers et comté de Beaufort-en-
Vallée), la Manche (terres de Coigny, Franquetot, Briqueville, Varenquebec et Gyé), 
la Mayenne (terres de Poligné), l’Oise (terre de Cressensacq), la Saône-et-Loire 
(terres de Mimande et Vaublanc), le Bas-Rhin (biens à Strasbourg), la Seine-
Maritime (seigneurie de Monville), la Vendée (terre de Baraire) et le Val-de-Marne 
(Orly). 
Biens à Paris : Plan et mémoire concernant des maisons à Paris servant aux petites 
écuries du roi ; état des glaces se trouvant dans un hôtel de la rue Saint-Nicaise, 
occupé par le duc de Coigny ; bail de l’hôtel de Mazarin, rue Neuve-des-Petits-
Champs, pour le maréchal de Coigny, travaux dans une maison de la rue Vivienne, 
plan de l’entresol d’une maison de la rue Louis-le-Grand, hôtel de Chamillart, rue 
Cocq-Héron, occupé par le maréchal de Coigny. 
Terres dans les Vosges appartenant à Antoinette de Choiseul et possessions de 
cette famille en Bourgogne. 
 
 
A signaler : 
T 201/4. Plan figuré de la terre de Chevigny et élévation du château du côté du 
couchant (XVIIIe siècle). 



T 201/7. Pièces concernant le droit qui appartient au seigneur de Chevigny sur les 
habitants de ce lieu pour les contraindre au guet, à une montre annuelle et à 
l’exécution des travaux de réparation du château et des chemins ; documents 
concernant ces réparations depuis 1431. 
T 201/17-18. Procès-verbaux de morts accidentelles ; procédures pour assassinats, 
vols et filouteries provenant de la justice de Chevigny (XVIe-XVIIe siècles). 
T 201/30. Quittances de dépenses faites pour S.A.S. Mademoiselle de la Roche-sur-
Yon (XVIIe siècle). 
T 201/37. Titres de propriété, baux, actes de foi et hommage, concession d’octroi, 
etc..concernant la seigneurie et la ville de Vervins (Aisne) ; vidimus de 1318 d’une 
charte de Raoul de Coucy de 1163 relative à la ville de Vervins ; partages, contrats 
de mariage, fondations par les Coucy, les ducs de Guise et autres seigneurs de 
Vervins (1318-XVIIe siècle). 
T 201/43-45. Projet de défrichement de l’Ouve auprès d’Appeville et de Saint-Cosme 
(Manche), notes diverses sur les terres vaines et les marais de la Manche, mémoires 
sur des défrichements de marais en Poitou. 
T 201/47. Plan du château, du jardin et du parc de Franquetot (XVIIIe s.). 
T 201/49. Inventaire des meubles du maréchal de Coigny à Franquetot et à 
Strasbourg, vente des meubles de Strasbourg (1759-1760). 
T 201/55. État des revenus du duché de Coigny, d’une partie de la baronnie de 
Varenquebec et du marquisat de la Moussaye. 
T 201/56. Registre d’aumône provenant du maréchal ou de la maréchale de Coigny. 
Inventaires de meubles dressés après la mort de cette dernière au Bordage, à la 
Moussaye, à Poligné et à Strasbourg (1767). 
T 201/65. Devis de réparations à faire au château de Coigny et de la construction 
projetée d’un chartrier. 
T 201/66. Documents concernant l’hôpital de la Motte-Nevet, fondé par le marquis de 
Nevet. Mémoires, comptes et provisions de la charge de colonel général des dragons 
et de ses  appointements. 
T 201/68. État des glaces appartenant à la succession du marquis de Béringhen et 
se trouvant à Paris, rue Saint-Nicaise dans l’hôtel occupé en 1770 par le duc de 
Coigny. 
T 201/145. Copie d’un recueil de chartes fait en 1535 et concernant l’administration 
de la ville de Vervins et les droits de ses habitants. 
T 201/150. Plans, coupes, élévations du château de Vervins ; plans du parc. États et 
devis accompagnés de plans pour des travaux à exécuter dans la terre de Vervins, 
notamment aux papeteries de Rabouzy et Voulpaix. 
T 201/159. Régiment de Mestre de camp général dragons. État des classes à cheval, 
revues et ordre de tenue pour le régiment (1784-1788). 
T 201/165. Généalogies, comptes, lettres et papiers divers concernant plusieurs 
membres de la famille d’Angerville (XVIIe-XVIIIe). 
T 201/176. Lettres de rémission accordées par Charles V à Pierre de Chevigny 
(Melun, 11 septembre 1377). Comptes des tailles de habitants de 1486 à 1524. 
(1377-1524). 
T 201/180. Tableau et notes généalogiques concernant plusieurs branches de la 
famille de Choiseul aux XVIe et XVIIe siècles. Visites de châteaux, convocations aux 
États de Bourgogne concernant plusieurs seigneurs de Chevigny jusqu’au XVIIIe 
siècle. 
T* 201/2-3. Livre des gages des domestiques de M. de Coigny (1738-1752). 
T* 201/15. Revenus militaires du maréchal de Coigny (1756-1759). 



T* 201/29. Compte du marquisat de Vervins (1515). 
T* 201/30. Inventaire des titres de la maison de Coucy (1610). 
T* 201/38. “ Origine de la ville de Vervins ”. Notice sur la ville et ses seigneurs (XVIIe 
siècle). 
T* 201/43-46. Registres de la justice de la terre de Chevigny (1441-1506). 
 
Bibliographie : 
PINASSEAU (Jean), L’émigration militaire. Campagne de 1792, Armée royale, I, 
composition, ordres de bataille, notices À à C, Paris 1957, p. 159-160. 
LEMAY (Edna Hindie), Dictionnaire des constituants, 1789-1791, Paris, 1991, t. I, p. 
227-228. 
LE BIHAN (Alain), Francs-maçons parisiens du grand orient de France (fin du XVIIIe 
siècle), Commission d’histoire économique et sociale de la Révolution française, 
Mémoires et documents, t. XIX, Paris, 1966, p. 208. 
 
 



 
T 202 

Papiers Rivière et Dumont 
 
Dates extrêmes : 1564-1790. 
Importance matérielle : T 202/1 à 13. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers de l’abbé Louis Jean François Rivière, chanoine 
de Saint-Merry et théologal de Paris, abbé commendataire de St Chéron-les-
Chartres, émigré, et de l’abbé Louis Nicolas Dumont. 
Issu d’une famille originaire du Berry et de l’Orléanais, fils de Louis Rivière, avocat en 
Parlement, et de Marguerite Legalis, Louis Jean François Rivière embrassa l’état 
ecclésiastique et devint docteur en théologie de la maison et société de Sorbonne. 
En 1743, il obtint une pension de 800 livres sur les revenus de l’abbaye de Paimpont. 
Quelques années plus tard, il était chanoine de Saint-Merry et clerc de la chapelle de 
la Reine. Enfin, en 1758, il fut nommé abbé commendataire de l’abbaye de Saint-
Chéron-les-Chartres. 
Fils de Pierre Jean-Baptiste Dumont, avocat en Parlement, et de Marie Madeleine 
Bouillerot, Louis Nicolas Dumont suivit des études de droit qui le conduisirent jusqu’à 
la licence. Entré dans les ordres, il devint chanoine de l’église Saint-Merry et prieur 
du Bas-Nueil, près de Loudun. Il était également chapelain et desservait la chapelle 
de la Vierge dite de Reilhac en l’église Saint-Médard. 
 
Présentation du contenu : 
Quittances et mémoires d’ouvrages, pièces concernant l’abbaye de Saint-Chéron, 
plan d’une maison construite avec un enclos destinée à l’abbé, procédures et procès-
verbal de visite de l’abbaye. 
Papiers relatifs à la pension de Mademoiselle Dumont. Testament de Madame de 
Bussy. Legs de celle-ci au monastère du Calvaire de Loudun. Procédures et 
quittances relatives à la chapelle de Notre-Dame de Reilhac en l’église Saint-Médard 
à Paris. 
Documents sur le prieuré du Bas-Nueil (Vienne) et ses dépendances. Plan de bois et 
état de biens en dépendant. Copie de la charte de fondation du prieuré, procès-
verbal d’arpentage. 
Procédures, lettres et compte relatifs à une succession intéressant l’abbé Dumont ; 
biens appartenant à cette famille, inventaire après décès de Pierre Jean-Baptiste 
Dumont, papiers et pièces de procédure intéressant les familles Dumont, Bouillerot, 
Rivière, Légalis, de Benoist et Dolet. 
Documents sur la propriété des maisons canoniales appartenant au chapitre de 
Paris, à la mense conventuelle de Saint-Chéron et au prieuré de Dourdan. Fondation 
faite en 1649 par le P. Binault, de l’Oratoire, à la maison de Notre-Dame des Vertus à 
Aubervilliers. 



 
 



 
T 203 

Papiers du Poulpry 
 
Dates extrêmes : 1469- XVIIIe. 
Importance matérielle : T 203/1 à 7. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers de Catherine Françoise Castanier de 
Couffoulens, veuve de Louis Marie, marquis du Poulpry, émigré. 
Fille unique de François Castanier, président à mortier au parlement de Toulouse, et 
de Marguerite Catherine Chauvelin, Catherine Françoise Castanier de Couffoulens 
naquit le 13 mai 1729. Mariée une première fois à Jean Joseph de Palarin, marquis 
de Loubère, elle contracta en 1757 une seconde union avec Louis Marie Du Poulpry, 
marquis du Poulpry, lieutenant général, alors veuf de Marie de La Haie. 
 
Présentation du contenu : 
Titres de propriété, baux, états de revenus,plan, droits seigneuriaux et documents 
divers intéressant des biens dans l’Hérault (terres de Sérignan, de Valras, du Bosc, 
de Clermont-l’Hérault et de la Coste), l’Aude (terres de l’Escouloubre, de Montréal, 
d’Arques, de Couiza, de Couffoulens, de Jouarres, de Cuxac-Cabardès et de 
Pomas), l’Aveyron (terre de Saint-Juéry), le Tarn (terres de Saint-Amans-la Bastide 
et de la Courtade-Cornebouc), le Gers (terre de Castéra-Lectourois), la Haute-
Garonne (biens à Toulouse), le Loir-et-Cher (terre de Bourré), le Lot-et-Garonne 
(terre de Moncassin) et les Hauts-de-Seine (Châtillon-sous-Bagneux). 
Achat par M. Castanier d’Auriac de la terre de Jouarres, d’une maison à 
Carcassonne, d’effets de commerce et de meubles étant dans la manufacture de 
Villeneuve près de Clermont-l’Hérault (Hérault). Arrêt du Conseil intéressant les 
forges établies sur la terre de Couiza par M. Castanier d’Auriac. 
Notes sur la terre de Sérignan et les ravages causés par la mer. 
Rente au profit de la fabrique de l’église de Saint-Martial-en-la-Cité à Paris. 
 
A signaler : 
T 203/7. Procédures concernant des personnes évadées de la prison d’Amiens en 
1750 et 1751. 
 
Bibliographie : 
GRANGES DE SURGÈRES (marquis Anatole de), 2500 actes de l’état civil ou 
notariés concernant les familles de l’ancienne France (XVe-XVIIIe siècle), Nantes, 
1895, p. 373. 
CHAUSSINAND-NOGARET (Guy), Les financiers du Languedoc au XVIIIe siècle, 
Paris, 1970, p. 69. 
 



 



 
T 204 

Papiers d’Harcourt 
 
Dates extrêmes : 1453-1788. 
Importance matérielle : T 204/1 à 17 et T* 204/1 à 22. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers de François Henri et Anne François d’Harcourt, 
émigrés. 
Fils d’Anne Pierre, duc d’Harcourt, pair de France, marquis de Beuvron, lieutenant 
général, gouverneur de Normandie, chevalier des ordres du roi, et de Thérèse 
Eulalie de Beaupoil de Saint-Aulaire, françois Henri d’Harcourt, comte de Lillebonne, 
naquit le 12 janvier 1726. Lieutenant général en 1762, il fut nommé deux ans plus 
tard lieutenant général de Normandie. 
Il avait épousé le 13 juin 1752 Françoise Catherine Scholastique d’Aubusson, fille 
unique du comte de La Feuillade. 
Frère du précédent, Anne François d’Harcourt, marquis de Beuvron, naquit le 4 
octobre 1727. Commandant général de la cavalerie depuis 1759, maréchal de camp 
deux ans plus tard, il fut en outre pourvu de la lieutenance générale au 
gouvernement du Poitou. 
Il avait épousé le 22 janvier 1749 Marie Catherine Rouillé, fille unique d’Antoine 
Louis, ministre d’État, comte de Jouy et de Fontaine-Guérin. 
 
Présentation du contenu : 
Titres de propriété, échange, érection de terres, états de revenus, vente, inventaires 
de titres, plans, arpentages, substitution et documents divers intéressant notamment 
des biens dans la Meuse (terre de Louppy-sur-Loison), le Calvados (terres de Thury 
et de la Motte érigées en duché sous le nom d’Harcourt), la Dordogne (baronnie de 
Miremont), la Seine-Maritime (comté de Lillebonne), la Loire (domaine de Bravard, 
château de Cornillon, bois de la Faye), la Creuse (terre de Peyrusse, domaine du 
Breuil, vicomté d’Aubusson, châtellenies de Felletin et d’Ahun). Compte rendu par le 
sieur Cadot de sa régie des biens du marquis de Juigné et de la comtesse de la 
Feuillade. 
Titres de propriété de l’hôtel de Ventadour à Versailles, vendu au duc d’Harcourt par 
le prince de Soubise en 1787, et d’un hôtel à Fontainebleau ayant appartenu au duc 
de la Feuillade. 
Actes de naissance et de décès, contrats de mariages, testaments, inventaires et 
ventes après décès, notes, successions, partages, substitutions, comptes, échange 
et autres pièces concernant le maréchal d’Harcourt et les successions de sa femme, 
de la marquise de Mailloc et d’Henry d’Harcourt, comte de Thury, ainsi que les 
familles d’Harcourt, d’Apremont, de Custine, de Mérode, de Lambert , de Menou, de 



Beauvau, Fabert, Thibert des Martrais, de la Grange, Rohan-Soubise et Aubusson 
de la Feuillade. 
Réceptions des ducs d’Harcourt en qualité de pairs de France. Nomination du duc 
d’Harcourt comme maréchal de France. 
Frais funéraires faits au décès de M. Lambert, états de meubles, procédures et 
quittances d’ouvriers. 
 
A signaler : 
T 204/4. Accord passé entre la comtesse d’Harcourt et le sculpteur Pigalle pour 
l’exécution du mausolée du comte d’Harcourt devant être élevé en la chapelle Saint-
Pierre et Saint-Étienne de l’église métropolitaine de Paris. 
 
Bibliographie : 
Calendrier des princes et de la noblesse de France pour l’année 1767, Paris, 1767, 
p. 148. 
 
 



 
T 205 

Papiers Deschamps 
 
Dates extrêmes : XVIIIe siècle. 
Importance matérielle : T 205/1 à 7. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers d’Élisabeth Hyacinthe Deschamps, veuve en 
premières noces de Nicolas de Fribourg Zehringen, sieur de Montigny, et femme de 
M. d’Haugwitz, émigrés. 
Fille de Michel Philippe Deschamps, avocat au Parlement et contrôleur des rentes de 
l’Hôtel de Ville, et de Françoise Élisabeth Cantzeler, Élisabeth Hyacinthe Deschamps 
épousa en 1749 Nicolas de Fribourg Zehringen, sieur de Montigny, natif de Til-Châtel 
(Côte-d’Or), alors âgé de 26 ans et fils de Jean de Fribourg Zehringen et d’Élisabeth 
Muteau. Séparée de son mari, Madame de Montigny devait se remarier par la suite à 
Louis Charles, baron d’Haugwitz, lieutenant pour le roi en Guyane, et chevalier de 
Saint-Louis. 
 
Présentation du contenu : 
Titres de famille : contrat de mariage de Mademoiselle Deschamps et de Monsieur 
de Montigny (1749). Pièces relatives à la séparation de corps entre les époux 
Montigny, procédures contre la famille Canzeler. Inventaire après décès d’Élisabeth 
Françoise Canzeler, veuve Deschamps. 
Procédures, comptes, quittances, titres de propriété intéressant les familles de 
Montigny et Canzeler. 
 
 



 
T 206 

Papiers Guinot de Mauconseil 
 
Dates extrêmes : XVIIIe siècle. 
Importance matérielle : T 206/1 à 8 et T* 206. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers de Adélaïde Félicité Henriette Guinot de 
Mauconseil, femme de Charles Alexandre Marc Marcellin d’Alsace Hénin-Liétard, 
condamnée. 
Fille de Louis Étienne Guinot, marquis de Mauconseil, lieutenant général, inspecteur 
d’infanterie et commandant en Haute Alsace, et de Cécile Thérèse de Rioult de 
Cursay, Adélaïde Félicité Henriette Guinot de Mauconseil épousa Charles Alexandre 
Marc Marcellin d’Alsace d’Hénin-Liétard. On ne sait que peu de chose de ce dernier 
sinon qu’il embrassa la carrière des armes. Il était en 1776, année de sa nomination 
comme chevalier de Saint-Louis, mestre de camp de cavalerie et capitaine d’une 
compagnie des gardes du corps du comte d’Artois. 
 
Présentation du contenu : 
Inventaire après décès et partage des biens du marquis de Mauconseil (1783), 
inventaire après décès de sa femme (1787). Quittances, décharges, mémoires 
d’ouvrages, états de revenus et de dépenses, lettres d’affaires, contrat de mariage 
intéressant divers membres de la famille Guinot. 
Titres de propriété, quittances, mémoires d’ouvrages, états de dettes, testament du 
marquis de Mauconseil (1780) et succession de ce dernier. Lettres et pièces de 
procédure le concernant. 
Testaments, contrats de mariages et extraits mortuaires intéressant la famille Guinot, 
contrats de rentes, mémoires d’ouvrages faits pour Monsieur et Madame de 
Mauconseil ; quittances de leurs fournisseurs et de ceux de la princesse d’Hénin, 
inventaire après décès du marquis de Mauconseil. 
 
Bibliographie : 
GRANGES DE SURGÈRES (marquis Anatole de), Répertoire historique et 
biographique de la Gazette de France, Paris, 190-1906, t. II, p. 621 et t. III, p. 250. 
MAZAS (Alexandre) et ANNE (Théodore), Histoire de l’ordre royal et militaire de 
Saint-Louis, Paris, 1860, t II, p. 236. 
 
 



 
T 207 

Papiers La Vauguyon 
 
Dates extrêmes : 1590-1797. 
Importance matérielle : T 207/1 à 5 et T* 207/1 et 2. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers de Paul François de Quélen Stuard de 
Caussade, duc de la Vauguyon, émigré. 
Né à Paris le 30 juillet 1746, d’abord connu sous le nom de prince de Carency, Paul 
François de Quelen Stuart de Caussade, duc de la Vauguyon, fut d’abord menin du 
dauphin et brigadier d’infanterie en 1781. Bien que parvenu à la veille de la 
Révolution au grade de maréchal de camp, sa carrière fut essentiellement 
diplomatique. Ambassadeur en Hollande puis à Madrid, récompensé par les ordres 
du Saint-Esprit en 1784 puis de la Toison d’Or trois ans plus tard, il assuma le rôle de 
ministre du roi à Vérone pendant l’émigration. La Restauration lui décerna les plus 
hautes dignités. Lieutenant général et pair de France dès 1814, il fut créé duc et pair 
héréditaire le 18 février 1818. Il devait mourir à Paris le 18 février 1818. 
Le duc de La Vauguyon avait épousé le 14 octobre 1766 Marie Antoinette Rosalie de 
Pons. 
 
Présentation du contenu : 
Documents intéressant les familles de La Vauguyon mais aussi de Tessé, de 
Bourbon-Busset, d’Esclignac, de Sainte-Maure ou de Châlus, et relatifs à des terres 
situées en Charente-Maritime (Archiac), dans le Lot-et-Garonne (Tonneins, 
Calonges), en Bretagne et en Poitou. 
Documents sur la succession du prince de Talmont, dont La Vauguyon était 
l’exécuteur testamentaire. 
 
Bibliographie : 
ANDRÉ (Louis) et BOURGEOIS (Émile), Recueil des instructions données aux 
ambassadeurs et ministres de France depuis les traités de Westphalie jusqu’à la 
Révolution française. t. XXIII, Hollande, Paris, 1924, p. 313-314. 
RÉVÉREND (vicomte Albert), Titres, anoblissements et pairies de la Restauration, 
Paris, 1974, t. VI, p. 5. 
 
 



 
T 208 

Papiers Mirepoix 
 
Dates extrêmes : 1632-1790. 
Importance matérielle : T 208/1 à 12 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers de Marguerite de Beauvau-Craon, maréchale 
duchesse de Mirepoix, décédée, dont les héritiers ont émigré. 
Dixième des vingt enfants de Marc de Beauvau-Craon, prince de Craon, et d’Anne 
Marguerite de Ligniville, Anne Marguerite Gabrielle de Beauvau naquit le 28 avril 
1707. Elle se maria deux fois. La première, le 9 mai 1721, à Jacques Henri de 
Lorraine, prince de Lixin, qui mourut le 2 juin 1734, et la seconde, le 2 janvier 1739, à 
Pierre Louis de Lévis, maréchal héréditaire de la Foi, marquis de Mirepoix, veuf 
d’Anne Gabrielle Henriette Bernard, fille de Gabriel Bernard de Rieux, morte le 31 
décembre 1736.Successivement ambassadeur à Vienne et en Angleterre, duc de 
Mirepoix à brevet en septembre 1751, lieutenant général au gouvernement de 
Languedoc en 1755, capitaine de la 4e compagnie des gardes du corps l’année 
suivante, le duc de Mirepoix fut élevé à la dignité de maréchal de France l’année 
même de sa mort, survenue le 25 novembre 1757. Sa femme était, depuis août 
1753, dame du palais de la Reine. 
 
Présentation du contenu : 
T 208/1. Documents comptables : comptes du maréchal de Mirepoix et de son 
épouse entre 1749 et 1777, comptes de la comtesse d’Harcourt-Lorraine entre 1705 
et 1715, comptes tenus par la maréchal de Mirepoix, accompagnés d’états de 
créanciers et de pièces justificatives des dépenses de 1780 à 1790. 
T 208/12. Correspondance militaire du marquis de Mirepoix pendant la campagne 
d’Italie en 1746-1747, lettres du comte d’Argenson, mémoires et cartes relatifs à la 
défense des côtes méditerranéennes du côté du Var, notes sur des signaux et sur 
les limites de la principauté de Monaco. 
T 208/12. Dix registres du greffe des justices de Beauvilliers et Montigny-sur-Avre 
(Eure-et-Loir) couvrant la période 1632-1703. 
 
Bibliographie : 
LA CHENAYE-DESBOIS (François Alexandre AUBERT de) et BADIER, Dictionnaire 
de la noblesse, 3e éd., Paris, 1863-1876, t. II, col. 714 et t. XII, col. 13 à 16. 
 
 



 
T 209 

Papiers Lechanteur 
 
Dates extrêmes : 1410-1787. 
Importance matérielle : T 209/1 à 3. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers de François Michel et Jean Michel Lechanteur, 
émigrés. 
Nous sommes moins bien renseignés sur François Michel Lechanteur, titulaire d’un 
office d’auditeur à la Chambre des comptes de Paris entre 1761 et 1791, que sur son 
fils Jean Michel. Né à Paris et baptisé à l’église Saint-Paul le 21 janvier 1763 ce 
dernier, d’abord avocat en Parlement, fut reçu conseiller en la seconde chambre des 
enquêtes du parlement de Paris le 9 janvier 1783. Décrété d’arrestation par le 
Comité de Sûreté Générale en 1794, il échappa à l’échafaud et devint en 1810 
conseiller à la cour impériale de Paris. 
Il avait épousé Marie Louise Euphrasie Robert de Saint-Vincent, fille de Pierre 
Augustin, conseiller au Parlement, et d’Élisabeth Jogues de Guédreville. 
 
Présentation du contenu : 
Titres de propriétés intéressant des biens situés dans les actuels départements du 
Val-de-Marne et du Val-d’Oise. 
Bien à Paris : maison place Royale. 
 
Bibliographie : 
FÉLIX (Joël), Les magistrats du parlement de Paris, 1771-1790. Dictionnaire 
biographique et généalogique, Paris, 1990, p. 192-193. 
 
 



 
T 210 

Papiers La Ferronnays 
 
Dates extrêmes : 1634-1795. 
Importance matérielle : T 210/1 à 4. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers de Paul et Étienne Louis Ferron de la 
Ferronnays, émigrés. 
Fils de Pierre Jacques Louis Auguste, mestre de camp de cavalerie, et de Françoise 
Leclerc des Émereaux, Paul Ferron, baron de La Ferronnays, naquit à Angers le 25 
septembre 1740. D’abord garde-marine, il entra le 10 août 1761 dans le régiment de 
Royal-Cravattes en qualité de cornette. Capitaine en 1765, il devint, le 21 mai 1771, 
colonel de la Légion royale puis mestre de camp attaché au régiment de Mestre de 
camp général-dragons. Brigadier en 1784, il devint maréchal de camp en 1788. 
Émigré en 1791, il fit la campagne de 1792 avec l’armée des Princes et passa en 
Angleterre en 1794. Rentré en France en 1814, il fut fait lieutenant général honoraire 
et mourut à Montpellier le 6 février 1817. 
 
Présentation du contenu : 
Titres de propriété intéressant des propriétés situées dans les départements actuels 
du Maine-et-Loire (terre de la Bigeottière) de la Mayenne (terre du Rocher), de la 
Sarthe (terre du Sentier), de la Seine-et-Marne (terre de Livry), et des Yvelines (terre 
de Mauvières). 
Pièces d’état-civil et contrats intéressant les Familles Ferron et alliées, notamment 
les familles Hallot de Chavanne et de Sainte-Colombe. Pièces de procédure, ventes, 
créances et documents de gestion. Provisions de la charge de gouverneur de Dôle 
accordée en 1787 au marquis de La Ferronnays. 
Titres remontant à l’année 1609 et intéressant la famille angevine Dumesnil 
d’Aussigné. 
Documents relatifs à Saint-Domingue : comptes des biens de Mademoiselle de 
Sainte-Colombe dans cette île, correspondance d’affaire entretenue entre 1776 et 
1788 par le marquis de La Ferronnays avec son homme d’affaire dans cette colonie, 
pièces comptables, lettres relatives aux fonctions de commandant du Cap Français 
et à la communauté française à Saint-Domingue, titres de familles dont certains 
membres ont exercé les fonctions de doyen du Conseil supérieur de Port-au-Prince. 
 
Bibliographie : 
PINASSEAU (Jean), L’émigration militaire. Campagne de 1792, Armée royale, 
composition, ordres de bataille (2e et dernière partie), notices D à Z, Paris, 1964, p. 
88-89. 
 



 



 
T 211 

Papiers Baude et Raguet de Brancion 
 
Dates extrêmes : 1502-1791. 
Importance matérielle : T 211/1 à 11 et T* 211/1 à 6. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers de Jean Georges Claude Baude de Pont-l’Abbé 
et de Christian Frédéric Xavier Raguet de Brancion, émigrés. 
Issu d’une famille de négociants, Jean Georges Claude Baude, baron de Pont-l’Abbé 
était en 1781, année de sa nomination comme chevalier de Saint-Louis, mestre de 
camp en second du régiment de Piémont. 
 
Présentation du contenu : 
Titres de propriété et comptes intéressant des biens dans l’Oise (terres de 
Cressonsacq et de Gournay-sur-Aronde), les Côtes-d’Armor (terre du Guildo), le 
Finistère (terre de Pont-l’Abbé), ou encore des Flandres. 
Biens à Paris : état des lieux, plan et baux d’un hôtel rue des Saint-Pères et d’un 
terrain dans la même rue appartenant aux Augustins réformés. Mémoire des travaux 
faits dans un hôtel de la rue Taranne. 
Titres et procédures divers, plan des routes plantées d’ormes à la sortie de Pont-
Sainte-Maxence (Oise). Quittances d’ouvrages, obligations, créances, titres de rente 
provenant du baron de Pont-l’Abbé. 
Extraits de registres paroissiaux concernant la famille Baude. 
Mémoires d’ouvrages, quittances, procurations provenant de la famille du baron de 
Pont-l’Abbé ; états de livres et d’argenterie, quittances provenant de M. Hébert, 
trésorier des Menus Plaisirs, mémoires, quittances, correspondance et papiers 
d’affaires de M. de Pont-l’Abbé. 
Testament de M. Hébert, seigneur de Cressonsacq, partage des successions de 
Monsieur et Madame Baude de Saint-Père. Contrat de mariage et état des services 
militaires du baron de Pont-l’Abbé, projet de règlement de la garde du roi en 1791. 
Correspondance relative aux affaires de M. Raguet de Brancion, officier au régiment 
Royal-Comtois et papiers sur ce régiment. Contrats de mariage, testaments et titres 
de propriété concernant les familles Raguet et alliées. Inventaires après décès de 
Madame de La Rivaudais, de M. Jametz de Gournay, de M. Vincent de Gournay et 
d’Henri Baude, seigneur de Saint-Père. 
Mémoire sur la défense des côtes de Bretagne, registre de comptes. 
 
Bibliographie : 
RÉVÉREND (vicomte Albert), Titres et confirmations de titres. Monarchie de Juillet-2e 
République-2e Empire-3e République. 1830-1908, nouvelle édition, Paris, 1974, p. 
478. 



MAZAS (Alexandre) et ANNE (Théodore), Histoire de l’ordre royal et militaire de 
saint-Louis, Paris, 1860, t II, p. 311. 
 
 



 
T 212 

Papiers Baude de la Vieuville 
 
Dates extrêmes : XVIIIe siècle. 
Importance matérielle : T 212/1 et 2. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers de Françoise Butler, veuve d’Étienne Auguste 
Baude de la Vieuville. 
Fils d’Henri, sieur du Val, et de Pélagie Céleste Picot, Étienne Auguste Baude, 
seigneur de la Vieuville, Saint-Père, Tréal, marquis de Châteauneuf et de la Vieuville, 
baron de Guémadeuc, quitta le commerce qui avait fait la fortune de sa famille pour 
entrer dans la carrière des armes. Lieutenant aux Gardes Françaises, il devint par la 
suite colonel d’infanterie et fut décoré de la croix de Saint-Louis. 
Il avait épousé en premières noces, le 11 février 1755, Anne Andrée Marie Baude, sa 
cousine, et, en secondes noces, le 10 avril 1758, Françoise Joséphine Butler, fille 
d’un capitaine de la compagnie des Indes et d’une demoiselle Duvelaër. 
 
Présentation du contenu : 
Titres de propriété et plan d’une maison rue Notre-Dame-des-Victoires, mémoires 
d’ouvrages, lettres, quittances, notes, comptes relatifs à Madame Fléchier, née 
Duvelaer, sœur du comte du Lude. 
 
Bibliographie : 
RÉVÉREND (vicomte Albert), Titres, anoblissements et pairies de la Restauration, 
nouvelle édition, Paris, 1974, t. I, p. 137. 
LESPAGNOL (André), Messieurs de Saint-Malo. Une élite négociante au temps de 
Louis XIV, Rennes, 1997, t. II, p. 845-846. 
 
 



 
T 213 

Papiers Bernard 
 
Dates extrêmes : 1676-1791. 
Importance matérielle : T 213/1 à 6 et T* 213/1 à 5. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers d’Ange François Bernard, président à la Cour 
des Aides, et de sa femme, émigrés. 
Fils de Charles Henry Bernard, contrôleur général de la Marine, et de Catherine 
Claude Perrotin de Barmont, Ange François Charles Bernard naquit à Paris le 9 juillet 
1741. Il était avocat au Parlement lorsque ses parents lui achetèrent en 1764, pour 
32000 livres, un office de conseiller à la Cour des Aides. Président de cette même 
cour depuis 1769, il acheta en 1780 aux héritiers Cassini et moyennant 14000 livres, 
l’office de conseiller à l’hôtel de ville de Paris. 
Il avait épousé Adélaïde Louise Delorme. 
 
Présentation du contenu : 
Titres de propriété d’une maison à Paris, rue Saint-Marc, comptes et quittances de 
travaux faits par M. Bernard dans sa terre de Tachainville (Eure-et-Loir). Partages, 
inventaires et actes divers ; mémoires d’ouvrages et de dépenses faites par le 
président Bernard et son fils, atteint d’aliénation mentale. Consultation médicale. 
Quittances de dépenses faites par le président Bernard et sa femme. Inventaires 
après décès de Charles Bernard, de M. Perrotin de Barmont et de Madame Bernard. 
Recettes des seigneuries de Goindreville et Tachainville. 
 
A signaler : 
T 213/2. Documents concernant divers offices occupés par M. Bernard dont celui de 
président à la Cour des Aides. 
 
 



 
T 214 

Papiers Bernard de Beauvoir 
 
Dates extrêmes : 1749-1792. 
Importance matérielle : T 214/1 à 5. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers de Louis Antoine Bernard de Beauvoir, avocat 
au Parlement, puis avoué près le tribunal de cassation, émigré. 
D’une famille originaire de Beauvaisis, Louis Antoine Bernard de Beauvoir naquit 
vers 1757. Il était fils de Louis Antoine Bernard, marchand à Beauvais, et de Marie 
Geneviève Deshayes, fille d’un négociant amiénois, Hubert Gabriel Honoré 
Deshayes. Avocat au Parlement, il était établi rue de la Harpe. C’est en 1791 qu’il fut 
reçu avoué auprès du tribunal de cassation. 
 
Présentation du contenu : 
Lettres de famille ou d’affaires se rapportant à la charge d’avoué près le tribunal de 
cassation, pièces de procédure relatives à la succession des parents Bernard. 
Lettres adressées à Bernard comme accusateur public à Paris (1790-1792). Lettres 
et papiers concernant la famille de Louis Antoine Bernard. Projets pour 
l’établissement d’une colonie de défrichement. 
Pièces relatives aux successions du cardinal de Gesvres et de Monseigneur de La 
Cropte de Bourzac, évêque de Noyon. 
Procès opposant la veuve Lecamus Destouches et autres aux administrateurs de 
l’hôpital de Beauvais. Procédure criminelle contre le nommé Desserey, cordonnier, 
en 1790-1791 et autres procédures ; accord au sujet de la terre de Bouflers (Somme) 
en 1785. Mémoires et procédures concernant la communauté et les seigneurs 
d’Auxy-le-Château (Pas-de-Calais) et la communauté de Césy (Yonne) ; documents 
relatifs à un procès opposant les familles Pommard et Brocard de Montcavrel. Lettres 
relatives aux affaires du chapitre de Beauvais de 1786 à 1788. 
 
A signaler : 
T 214/3. Délibérations du district de Saint-André-des-Arts (1789). 
 
 



 
T 215 

Papiers Coislin 
 
Dates extrêmes : 1766-1786. 
Importance matérielle : T 215/1 à 6. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers de Marie Louise Adélaïde Mélanie Françoise de 
Mailly, veuve de Charles Georges René du Camboust, comte de Coislin. 
Fille de Louis de Mailly, marquis de Nesle, chevalier des ordres et premier écuyer de 
la Dauphine, et d’Anne Françoise Élisabeth L’Arbalête, Marie Louise Adélaïde 
Mélanie Françoise de Mailly épousa le 8 avril 1750 Charles Georges René du 
Camboust, comte de Coislin, né en 1728, successivement colonel du régiment de 
Brie en 1751 et des grenadiers de France et enfin élevé au grade de brigadier en 
1762. 
 
Présentation du contenu : 
Procès opposant la comtesse de Coislin au sieur Verdière, maréchal de camp. 
 
Bibliographie : 
Calendrier des princes et de la noblesse de France pour l’année 1767, Paris, 1767, 
p. 49 et 184. 
LEDRU (abbé Ambroise), La maison de Mailly, Paris, Le Mans, Laval, 1893, 2 vol. 
 
 



 
T 216 

Papiers Castellane 
 
Dates extrêmes : 1347-1790. 
Importance matérielle : T 216/1 et 2. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers d’André Joseph Gaspard Marie, comte de 
Castellane, émigré. 
Fils d’Antoine Henri, procureur des États de Provence, et d’Anne Marie Marguerite 
Alphonsine de Valbelle de Meyrargues, André Joseph Gaspard [Gabriel] Marie, 
comte de Castellane-Majastres, était officier au régiment du Roi. 
Il avait épousé le 18 mai 1780 Armandine Louise Adélaïde de Béthune de Selles, 
née en 1761, fille d’Armand Louis, marquis de Béthune, colonel général de la 
cavalerie légère, chevaliers des ordres du roi, et de Marie Thérèse Crozat, sa 
seconde femme. 
 
Présentation du contenu : 
Titres de propriété, acte de foi et hommage, quittances et autres pièces concernant 
la terre de Cadenet (Vaucluse) ; titres de propriété de deux hôtels du nom de 
Valbelle, à Paris, rue du Bac, et à Versailles, rue Saint-Julien. Bail du premier de ces 
hôtels. 
Contrats de mariage, testaments, extraits baptistaires de divers membres des 
familles de Castellane et de Valbelle, dépenses du comte de Castellane. 
 
Bibliographie : 
WOELMONT DE BRUMAGNE (baron Henri de), Notices généalogiques, Septième 
série, Paris, 1930, p. 214. 
SAINT-ALLAIS, Nobiliaire universel, Paris, 1872-1875, t. VI, p. 75. 
 
 



 
T 217 

Papiers de Maurice Marie Le Long, marquis du Dreneuc 
 
Dates extrêmes : XVIIIe siècle. 
Importance matérielle : T 217/1 à 5 et T* 217. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers de Maurice Marie Le Long, marquis du Dreneuc 
et de sa femme, émigré. 
Présentation du contenu : 
États de biens, comptes de recettes et de dépenses, mémoires de fournisseurs 
provenant du marquis et de la marquise du Dreneuc. Testaments, contrats de 
mariage, inventaires après décès, comptes, mémoires, donations, baux provenant de 
la famille Boucher d’Orsay et intéressant la succession de Mademoiselle d’Orsay. 
Baux et correspondance d’affaires du marquis du Dreneuc, livre de dépense pour 
l’année 1770. 
 
 



 
T 218 

Papiers de Jacques Philippe Le Long du Dreneuc. 
(dossier rendu aux héritiers le 23 août 1814) 

 



 
T 219 

Papiers de Louis Toussaint Le Long, chevalier du Dreneuc 
 
Dates extrêmes : XVIIIe siècle. 
Importance matérielle : T 219. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers de Louis Toussaint Le Long, chevalier du 
Dreneuc, condamné. 
Fils de Jacques Philippe, maréchal de camp, et d’Henriette Marquet, Louis Toussaint 
Le Long, chevalier du Dreneuc, naquit le 6 septembre 1749 à Boulogne. Sa carrière 
militaire fut médiocre. Entré aux Gardes Françaises le 2 février 1766, il ne parvint au 
grade de lieutenant en premier qu’en 1785. 
Émigré en 1791, il servit comme capitaine dans l’armée des Princes et se trouva au 
siège de Maastricht en 1793. Il passa en 1795 dans l’armée anglaise au sein de 
laquelle il servit jusqu’au 1er avril 1814. Rentré en France en 1814, il fut fait maréchal 
de camp deux ans plus tard. Affilié à la franc-maçonnerie, il était membre, en 1786, 
de la Société Olymique. 
 
Présentation du contenu : 
État du portefeuille d’estampes et de la cave du chevalier du Dreneuc, 
correspondance d’affaires et intime, contrat de rente, baux d’appartements et 
quittances de fournisseurs. 
 
Bibliographie : 
ROMAN D’AMAT et LIMOUZIN-LAMOTHE (R.), Dictionnaire de biographie française, 
t. XI, Paris, 1967, col. 1358. 
LE BIHAN (Alain), Francs-maçons parisiens du grand orient de France (fin du XVIIIe 
siècle), Commission d’histoire économique et sociale de la Révolution française, 
Mémoires et documents, t. XIX, Paris, 1966, p. 310. 
 
 



 
T 220 

Papiers Kinsky 
 
Dates extrêmes : 1753-1793. 
Importance matérielle : T 220/1 à 7. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers de Marie Léopoldine Monique Palffy, veuve de 
François Joseph, prince Kinsky. 
Né à Prague en 1739, le prince Kinsky entra au service à l’âge de vingt ans. 
Capitaine en 1760, major en 1764, colonel quatre ans plus tard et major général en 
1773, il dirigea l’école de Neustadt qu’il pourvut de statuts. Il combattit les Turcs en 
1788 et la France de 1793 à 1796 puis eut la responsabilité de l’artillerie 
autrichienne. Esprit curieux et éclairé, il légua à sa ville natale sa bibliothèque, une 
collection de machines et un cabinet de minéralogie. On lui doit des ouvrages sur 
l’éducation et la stratégie, publiés entre 1785 et 1787 sous le titre de Recueil. 
 
Présentation du contenu : 
Vente et état d’une maison à Paris, rue Saint-Dominique. Baux, états des lieux, 
quittances et contributions d’une maison rue de Richelieu, loyer d’une maison rue de 
Vaugirard louée au comte d’Estaing. 
États de meubles et effets appartenant à la princesse, note sur sa fortune et son 
argenterie. Quittances et documents comptables, testaments de divers membres de 
la famille de la princesse Kinsky, mémoires de fournisseurs et d’ouvriers ayant 
travaillé pour elle, notamment dans l’hôtel de la rue Saint-Dominique. 
 
Bibliographie : 
DEZOBRY (Ch.) et BACHELET (Th.), Dictionnaire général de biographie et 
d’histoire, de géographie ancienne et moderne comparée, etc…, 7e éd., Paris, 1876, 
t. II, p. 1488. 
Le faubourg Saint-Germain. La rue Saint-Dominique. Hôtels et amateurs, Délégation 
à l’Action artistique de la Ville de Paris, Société d’Histoire et d’Archéologie du VIIe 
arrondissement, Paris, 1984, p. 114-126. 
 
 



 
T 221 

Papiers Conzié 
 
Dates extrêmes : 1278-XVIIIe siècle. 
Importance matérielle : T 221/1 et 2. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers de Louis François Marc Hilaire de Conzier (sic), 
archevêque de Tours. 
C’est au château de Pommier, à Saint-Martin-du-Mont que, le 6 mars 1736, naquit 
Louis François Marc Hilaire de Conzié. Tonsuré le 22 septembre 1748, sous-diacre 
en 1757, diacre et chanoine de Senlis en 1758 et prêtre l’année suivante, il devint 
vicaire général de Mgr de Roquelaure en 1759. Evêque de Saint-Omer en 1766, il fut 
nommé au siège d’Arras trois ans plus tard et devenait abbé du Gard au diocèse 
d’Amiens. En 1774, il refusa le siège de Tours qu’il fit donner à son frère François. 
Prélat éclairé, Mgr de Conzié favorisa la culture de l’esprit en fondant une académie 
juvénile. Par ailleurs, président-né des États d’Artois, il s’intéressa de près à l’activité 
économique et témoigna d’excellentes qualités d’administrateur, en dépit d’un 
caractère despotique, en même temps que de son goût pour la politique. Élu député 
du clergé aux Etats généraux, il refusa ce mandat. 
Appelé par Condé, il rejoignit ce prince à Turin en 1790. Sa vie, désormais errante, le 
conduisit successivement à Hamm, Saint-Pétersbourg, Vérone, Edimbourg et enfin 
Londres où il mourut le 16 décembre 1804 en laissant une place importante dans 
l’histoire diplomatique de la contre-Révolution. 
 
Présentation du contenu : 
Titres et pièces de procédure intéressant des biens dans l’Yonne (terres de Druyes, 
d’Etais-le-Sauvin et du Boulay), la Côte-d’Or (biens à Auxey-le-Grand, Meursault et 
Monthélie), l’Ain (terres de la Durandière, de Poncin et du Pommier), la Haute-Savoie 
(comté de la Ballue, maisons fortes de Conzié et de Rougemont) et la Savoie (terres 
de Metz et de Serrières). 
Biens à Paris : renseignements sur diverses maisons et sur un jardin à Chaillot. 
Procédure concernant les mineurs de Lombard de la Balue, héritiers de la maison de 
Conzié. 
 
Bibliographie : 
COOLEN (G.), article biographique dans le Dictionnaire d’histoire et de géographie 
ecclésiastiques, t. XIII, Paris, 1956, col. 800-801. 
 
 



 
T 222 

Papiers Du Vivier de Lorry et Torelli 
 
Dates extrêmes : 1730-1789. 
Importance matérielle : T 222 et T* 222. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers de Michel François Couet du Vivier de Lorry, 
évêque d’Angers, et de l’abbé Joseph Torelli, émigré. 
Né en 1730 à Metz, ville dont son père était gouverneur, Michel François Couet du 
Vivier de Lorry était vicaire général de Rouen lorsqu’il fut nommé, en 1764, à 
l’évêché de Vence. Il n’y resta que peu de temps et fut transféré à celui de Tarbes en 
1769. C’est de là qu’il passa à Angers, siège auquel il fut nommé le 4 août 1782 et 
dont il prit possession le 20 décembre suivant. Homme éclairé, ayant accueilli avec 
bienveillance les premières décisions de la Constituante, l’évêque d’Angers n’en 
refusa pas moins de prêter serment à la constitution civile du clergé et se retira 
d’abord à Rouen en 1791 puis, l’année suivante, au village de Saint-Germain, près 
d’Evreux. Après la signature du Concordat, il accepta en 1802 le siège de La 
Rochelle mais sa santé ne lui permit pas d’en prendre possession. Il mourut à Paris 
le 14 mars 1803. 
 
Présentation du contenu : 
Papiers relatifs aux successions de Jacques de Grasse, évêque d’Angers, et de 
l’abbé d’Hérouville, abbé de Saint-Serge d’Angers. État des réparations à faire à 
cette abbaye, nomination de Monseigneur de Lorry comme abbé et prise de 
possession par ce dernier. Procès-verbal du devis des réparations à faire sur le 
temporel de l’évêché d’Angers. Mense abbatiale de l’abbaye de Saint-Martin-ès-Aires 
(Aube), réparations à y faire, extraits des titres de cette abbaye. 
 
Bibliographie : 
PORT (Célestin), Dictionnaire historique, géographique et biographique de Maine-et-
Loire, t. I, Paris-Angers, 1874, p. 770-771. 
 
 



 
T 223 

Papiers Pajot du Bouchet 
 
Dates extrêmes : 1713-1734. 
Importance matérielle : T 223/1 et 2 et T* 223/1 à 3. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers d’Antoine Henry Pajot du Bouchet. 
D’une famille originaire de Pont-sur-Seine (Aube) encore modeste sous Louis XIII, 
fils aîné d’Antoine Henry, intéressé dans la ferme des postes, et d’Anne Geoffroy de 
Coissy, Antoine Henry Pajot du Bouchet naquit en 1698. De 1742 à 1752, il exerça 
les fonctions de grand maître des Eaux et Forêts de Champagne. Il mourut en 1771. 
Il avait épousé en 1760 la fille d’un secrétaire du roi, Anne Blanche Louvet, alors 
veuve de son cousin, Christophe Joseph Pajot, maître des Comptes, dont il n’eut pas 
de postérité. 
 
Présentation du contenu : 
Succession de Madame Pajot : titres de propriété, créances, baux de maisons à 
Paris, inventaire après décès de Monsieur Pajot du Bouchet, inventaire des biens de 
sa femme. 
 
Bibliographie : 
FAVRE-LEJEUNE (Christine), Les secrétaires du roi de la Grande Chancellerie de 
France. Dictionnaire biographique et généalogique, Paris, s.d. (1986), t. II, p. 1028-
1030. 
 
 



 
T 224 

Papiers Souvel de Valroger et Duhamel-Ripault 
 
Dates extrêmes : 1506-XVIIIe siècle. 
Importance matérielle : T 224/1 et 2. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers de Gilles Souvel de Valroger et de Louis 
Duhamel-Ripault, seigneur de Saussey, émigrés. 
Appartenant à une famille originaire de Granville, Gilles Souvel de Valroger est le fils 
de Jacques Souvel, sieur du Clos, négociant, et de Marie Julienne Le Boucher de 
Gastigny, sa seconde femme. Auditeur en la Chambre des Comptes, il demeurait, à 
la veille de la Révolution, Cul-de-sac Saint-Dominique. 
Il ne semble pas qu’il ait été marié. 
Cousin du précédent et également normand, Louis Duhamel Ripault, chevalier, 
seigneur de Saussey, avait épousé en 1743 Marie Anne Antoinette Genest dont il eut 
deux enfants, Louis Charles Marie, mort jeune, et Louise Charlotte Antoinette. 
 
Présentation du contenu : 
Titres de propriété et fragment de plan concernant des biens situés dans la Manche 
(terre de Cadeville et maisons à Granville). 
Créances, constitutions, correspondance provenant de la famille Louvel de Valroger ; 
déclaration du temporel de l’abbaye du Mont-Saint-Michel. Comptes, quittances et 
notes diverses intéressant des membres de la famille Louvel. Procédure concernant 
Louis Duhamel-Ripault, seigneur du Saussey ; comptes entre ce dernier et Gilles 
Louvel de Valroger. 
 
 



 
T 225 

Papiers Douet, Bataille et Boch 
 
Dates extrêmes : 1280-1790. 
Importance matérielle : T 225/1 à 8 et T* 225/1 à 11. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers de Jean Claude Douet, Marie Claude Bataille, sa 
femme, et Henry Boch. 
Fils de Claude, marquis du Houssay, fermier général de 1757 à 1778, administrateur 
de la Caisse d’escompte, greffier en chef du parlement de Dombes, secrétaire du roi, 
et de Catherine Gervais, Jean Claude Douet naquit en 1721. Adjoint de son père à la 
ferme générale puis lui-même fermier général, il exerça cette fonction jusqu’à la 
suppression de l’institution. Traduit devant le tribunal révolutionnaire, il fut condamné 
à mort le 25 floréal an II. 
Il avait épousé en 1754 Marie Claude Batailhe de Francès qui mourut guillotinée en 
1794. 
 
Présentation du contenu : 
Titres de propriété, actes d’acquisition et de foi et hommage, dénombrements, 
enquêtes et autres documents intéressant divers biens dans le Puy-de-Dôme (terres 
de Châteldon, Charnat, Bâtille et Puy-Guillaume) acquis par Jean Claude Douet. 
Titres, dénombrements et enquêtes relatifs à des terres relevant de Châteldon, liève 
des tailles de la seigneurie d’Allègre, terrier de cette terre et de celles de Charnat et 
de Châteldon. Documents divers concernant diverses terres dans l’Allier et le Puy-
de-Dôme. Documents relatifs aux cordeliers de Châteldon, titres divers sur la taille, le 
cens, les droits de pêche, le moulin banal, etc. 
Biens à Paris : maison rue Bergère et terrain au faubourg Montmartre (plans). 
Lettres royaux et autres actes concernant les limites du bailliage d’Auvergne et de la 
sénéchaussée de Beaucaire. Procédures diverses et quittances de travaux faits par 
M. Douet. 
Contrat de vente de l’office de receveur général des finances de la généralité de 
Soissons, pièces diverses concernant cette charge depuis 1618 jusqu’à son dernier 
titulaire, Batailhe de Francès. Inventaires et partages de successions intéressant les 
familles Boch, Denizeau, Mallaval, Lamotte et Jean Henri Boch, valet de chambre de 
Batailhe de Francès. 
 
A signaler : 
T 225/6. Donation par Philippe le Bel de la justice de Puy-Guillaume au seigneur de 
Châteldon (1305), contrat de mariage de Robert, fils du comte de Boulogne et 
d’Auvergne, avec Marie de Flandre [vidimus de 1325]. 



T 225/7. Transactions entre les seigneurs de Châteldon et de la Motte et les abbés 
de Montperrous et de Rû (Puy-de-Dôme) depuis 1280. 
 
Bibliographie : 
FAVRE-LEJEUNE (Christine), Les secrétaires du roi de la grande chancellerie, Paris, 
1986, t. I, p. 488. 
 
 



 
T 226 

Papiers Cochon du Rozoir 
 
Dates extrêmes : XVIIIe siècle. 
Importance matérielle : T 226/1 à 3. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers d’Antoine Cochon du Rozoir et sa femme, 
émigrés. 
Antoine Cochon du Rozoir, d’abord adjudicataire de la ferme du tarif de Poissy, était 
également fermier de la ferme de Valmartin, près de Marly, propriété des Dames de 
Saint-Louis de Poissy. Enfin, quelques années avant la Révolution, il était intéressé 
dans les affaires du roi et chargé de celles du prince de Chimay. Il demeurait alors 
rue et porte Saint-Honoré, paroisse Saint-Roch. 
Il avait épousé Madeleine Adélaïde Le Cocq Sainsart. 
 
Présentation du contenu : 
Contrats de rentes, quittances et mémoires de fournisseurs provenant de M. du 
Rozoir, pièces relatives au comte et à la comtesse d’Esclignac, reconnaisances, 
mémoires acquittés, pièces de procédure et papiers concernant la succession des 
sieur et dame Félix, seigneurs de Morainvilliers, dont Cochon du Rozoir était 
l’exécuteur testamentaire. 
 
 



 
T 227 

Papiers de Villeneuve 
 
Dates extrêmes : 1745-1793. 
Importance matérielle : T 227. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers de Pierre Paul Hourse Hélion de Villeneuve, 
marquis de Vence, émigré. 
Fils de Jean Alexandre Romée, maréchal de camp, et d’Angélique Louise de La 
Rochefoucauld, Pierre Paul Ours Hélion de Villeneuve, marquis de Vence naquit le 
29 juin 1759. Il eut une carrière militaire. Capitaine au régiment de Royal-Piémont, il 
devint en 1785 colonel de Royal-Pologne et reçut la croix de chevalier de Saint-Louis 
en émigration, en 1796. 
Pair de France en 1815 et titré marquis en 1818, il mourut en septembre 1819. 
Il avait épousé, le 2 avril 1782, Marie Clémentine Thérèse de Laage de Bellefaye. 
 
Présentation du contenu : 
Correspondance privée et d’affaire du marquis de Vence, mémoires de dépenses. 
Journal de la campagne de 1745 en Italie adressé à la marquise de Vence par la 
comtesse de Maillebois. 
 
Bibliographie : 
BOREL D’HAUTERIVE, Annuaire de la noblesse, année 1887, p. 200-201. 
MAZAS (Alexandre) et ANNE (Théodore), Histoire de l’ordre royal et militaire de 
saint-Louis, Paris, 1860, t. III, p. 32. 
 
 



 
T 228 

Papiers Capellis 
 
Dates extrêmes : XVIIIe siècle. 
Importance matérielle : T 228. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers de Hippolyte Louis Antoine comte de Capellis. 
Fils de Jean Antoine Nicolas François, capitaine de frégate, chevalier de Saint-Louis, 
et de Marie Louise de Beaumont, marquise du Fort, Hippolyte Louis Antoine de 
Capellis, marquis de Capellis et comte de Vernières naquit en 1744 et fit carrière 
dans la Marine. D’abord garde de la Marine en 1758, il devait par la suite participer à 
la guerre d’Amérique et devenir membre de l’association des Cincinnatus. C’est ainsi 
que, le 17 juin 1778, lors d’une rencontre avec les Anglais, il commandait la batterie 
à bord de la frégate La Belle Poule. Promu au grade de lieutenant de vaisseau et 
commandant L’Épervier, il partit à la conquête du Sénégal en 1779 et monta une 
expédition contre les forts de Gambie et de Sierra-Leone. Chevalier de Saint-Louis la 
même année, il devint capitaine de vaisseau en 1786. 
Émigré en 1792, il se mit au service de la Russie, devint contre-amiral, gouverneur 
de Cronstadt de 1796 à 1800 et chevalier de l’ordre de Sainte-Anne. Le comte de 
Capellis mourut en 1813. 
Il avait épousé en premières noces Cécile de Charlus puis, en 1784, Alexandrine 
Félicité de Flahaut de la Billarderie. 
 
Présentation du contenu : 
Quittances de fournitures, correspondance d’affaires, papiers sur les marines 
française et britannique. Questions maritimes, campagnes diverses, comptes et 
correspondance intéressant les possessions de M. de Capellis, procédures, extraits 
et correspondance familiale. 
 
Bibliographie : 
WOELMONT DE BRUMAGNE (baron Henri de), Notices généalogiques, Première 
série, Paris, 1923, p. 87. 
 
 



 
T 229 

Papiers de François Nicolas Glapion. 
(rendus aux intéressés le 16 février 1820) 

 



 
T 230 

Papiers de Camille Louis Apollinaire de Polignac, évêque de Meaux 
 
Dates extrêmes : 1754-1783. 
Importance matérielle : T 230/1 à 10. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers de Camille Louis Apollinaire de Polignac, évêque 
de Meaux. 
Fils de François Camille, marquis de Polignac, et de Marie Louise de La Garde (v. 
infra), Camille Louis Appolinaire de Polignac naquit à Paris le 31 août 1745. Nommé 
à l’évêché de Meaux en 1779, il devint aumônier de la reine Marie-Antoinette l’année 
suivante et abbé commandataire de Saint-Epvre en 1782. Il mourut à Paris le 26 
octobre 1821. 
 
Présentation du contenu : 
Succession de la marquise de Polignac, mère du prélat : pièces justificatives de ses 
comptes et de ses dépenses (1769-1783), testament, pièces concernant ses 
propriétés et ses dettes, procès-verbal de la vente de ses biens et compte rendu par 
l’abbé de Polignac comme exécuteur testamentaire de sa mère, quittances faites par 
lui et pièces justificatives de comptes. Examen de comptes par le sieur Héricourt, 
homme d’affaires de la marquise, procédure contre ce dernier. 
Papiers provenant de l’évêque : délivrance de legs, sommes accordées par la 
chambre ecclésiastique, dépenses personnelles. 
 
Bibliographie : 
JACOTIN (Antoine), Preuves de la maison de Polignac, Paris, 1898, t. I, tableau 
généalogique. 
 
 



 
 

T 231 
Papiers de François Camille, marquis de Polignac 

 
Dates extrêmes : 1598-1789. 
Importance matérielle : T 231/1 à 30 et T* 231. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers de François Camille, marquis de Polignac, 
écuyer du comte d’Artois, émigré. 
Appelé le marquis de Polignac, fils de Scipion Sidoine Appolinaire Gaspard, marquis 
de Polignac, lieutenant général, gouverneur du Puy-en-Velay, et de Françoise de 
Mailly, sa seconde femme, François Camille de Polignac, seigneur de Montpipeau, 
naquit à Paris le 17 novembre 1718. Lieutenant des gendarmes, il parvint en 1748 au 
grade de brigadier des armées du roi et mourut en 1790. 
Il avait épousé, le 9 décembre 1742, Marie Louise de La Garde, fille de Jean-
Baptiste, président au Parlement, morte le 15 janvier 1779. 
 
Présentation du contenu : 
Titres de propriété et plan d’une maison et d’un jardin à Pantin. 
Expéditions de testaments, extraits de contrat de mariage et titres de propriété 
concernant les familles Ravet et de Lagarde, pièces sur la tutelle des filles du comte 
de Polastron, inventaire après décès de la vicomtesse de Polignac. États de dettes, 
mémoires, comptes et créances acquittées par le marquis et la marquise de 
Polignac ; dettes du vicomte et de la vicomtesse de Polignac, administation de la 
vicomté de ce nom. Succession du comte de Polignac, marquis de Mancini. 
Arrêts de surséance, mémoires d’ouvriers, pièces de procédure, le tout relatif aux 
dettes du marquis de Mancini. 
Mémoires quittancés et reçus du marquis de Polignac, arrangements entre le 
marquis et le vicomte de Polignac au sujet de la succession de leur mère. 
Comptes des dépenses du château de Glatigny et des fermes du Grand et du Petit 
Bellefontaine à Maurecourt (Yvelines), reçus et bordereaux de paiement provenant 
du marquis de Polignac, livre de ses comptes. 
 
A signaler : 
T 231/16 à 30. Rôles des dépenses de l’écurie du comte d’Artois (1782-1791), de 
l’écurie anglaise ou des chevaux de course, de celle des princes, de la sellerie et de 
la bourellerie ; rôles des dépenses ordinaires et extraordinaires, comptes de 
l’argentier et de l’écurie du duc d’Angoulême. 
 
Bibliographie : 



LA CHENAYE-DESBOIS (François Alexandre AUBERT de) et BADIER, Dictionnaire 
de la noblesse, 3e éd., Paris, 1870, t. XVI, col. 25. 
JACOTIN (Antoine), Preuves de la maison de Polignac, Paris, 1898, t. I, tableau 
généalogique. 
 
 



 
T 232 

Papiers de Saint-Hermine 
 
Dates extrêmes : 1761-1790. 
Importance matérielle : T 232/1 et 2 et T* 232. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers de Louis René, marquis de Saint-Hermine, et 
d’Élisabeth Augustine Aimée de Polignac, sa femme, émigrés. 
Fils de Louis Clément, capitaine au régiment de Vibraye-dragons, et de Marie 
Élisabeth Guitton de Maulévrier, René Louis, marquis de Sainte-Hermine, naquit à 
Saintes le 15 octobre 1741. Chevalier de Saint-Louis en 1774, capitaine dans le 
régiment de cavalerie de Chartres l’année suivante et ayant, en 1776, alors qu’il était 
mestre de camp en second, succédé à son beau-père dans la charge de 
gentilhomme d’honneur et premier écuyer du comte d’Artois, il obtint les entrées de 
la Chambre. À la tête du régiment de Normandie de 1780 à 1788, il fut nommé 
brigadier en 1784 et maréchal de camp en 1788. Franc-maçon, il appartenait en 
1775-1776 à la loge La Candeur. 
Émigré, il mourut en Angleterre en 1815. 
Il avait épousé, le 21 mai 1775, Aimée Caroline Antoinette de Polignac-Chalençon, 
fille cadette de François Camille, marquis de Polignac et de Montpipeau, premier 
écuyer du comte d’Artois, gouverneur de Chambord, directeur général des haras, et 
de Marie Louise de La Garde. 
 
Présentation du contenu : 
Comptes, procès-verbal de la vente des meubles de René Louis de Sainte-Hermine, 
abbé de Montbenoît (Doubs), vente de la terre de Saint-Hermine (Charente) à M. 
Taboureau en 1779. 
Terre de Coulonges (Charente-Maritime) ; administration et travaux de réfection du 
château ; mémoires quittancés. 
États de recette et de dépenses du marquis et de la marquise de Saint-Hermine, 
succession de la marquise de Polignac, scellés après la mort de Louis de Saint-
Hermine, aumônier de la reine. 
 
Bibliographie : 
WOELMONT DE BRUMAGNE (baron Henri de), Notices généalogiques, Deuxième 
série, Paris, 1923, p. 939-940. 
LE BIHAN (Alain), Francs-maçons parisiens du grand orient de France (fin du XVIIIe 
siècle), Commission d’histoire économique et sociale de la Révolution française, 
Mémoires et documents, t. XIX, Paris, 1966, p. 438. 
 
 



 
T 233 

Papiers de Catherine Jeanne Lecointe, comtesse de Mailly. 
(voit T 1121) 

 
 

Dates extrêmes :  
Importance matérielle : Fonds transféré en T 1121. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
Fille de François, chevalier du Soupiseau, Catherine Jeanne Lecointe épousa, le 6 
novembre 1748, Gérard Ernest Ferdinand de Mailly, seigneur d’Ancy, Bourneville et 
Mesure, officier dans le régiment des gardes wallonnes, fils de Jean de Mailly, 
seigneur de Fronville et de Mémillon, et de Marie Marguerite Huart d’Autel. 
 
Bibliographie : 
Etat de la noblesse, année MDCCLXXXII, pour servir (…) de suite à la collection des 
Etrennes de Noblesse, Paris, 1782, t. II, p. 430. 
LA CHENAYE-DESBOIS (François Alexandre AUBERT de) et BADIER, Dictionnaire 
de la noblesse, Paris, 1863-1876, t. XII, col. 889. 
 



 
T 234 

Papiers Crussol d’Uzès 
 
Dates extrêmes : 1409-1787. 
Importance matérielle : T 234/1 à 7 et T* 234. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers de Marie François Emmanuel de Crussol 
d’Uzès, émigré. 
Fils de François Emmanuel, duc de Crussol, maréchal de camp, gouverneur de 
Saintonge et d’Angoumois, et de Julie Victoire de Pardaillan-Gondrin, fille du duc 
d’Antin, Marie François Emmanuel de Crussol d’Uzès, duc de Crussol naquit le 30 
décembre 1756. Mousquetaire en 1772, lieutenant en second au corps royal 
d’artillerie l’année suivante, capitaine attaché au régiment de dragons de La 
Rochefoucauld cinq ans plus tard, il devenait en 1780 mestre de camp en second du 
régiment de Berry-cavalerie et était, à la veille de la Révolution, mestre de camp-
lieutenant de Royal-Navarre. Il quitta l’armée en 1792. Franc-maçon, il appartenait en 
1788 à la loge des Amis Réunis. 
Il avait épousé, le 8 avril 1777, Amable Émilie de Châtillon. 
 
Présentation du contenu : 
Titres de propriété de divers biens dans les Yvelines (terre des Bordes, des fiefs de 
la Guette et Longchêne, de terres réunies au domaine de Bullion et à ses 
dépendances, notamment à Saint-Arnoult, de Bonnelles et des fiefs en dépendant 
dont la seigtneurie de Soulaines en Eure-et-Loir). 
Registre des officiers et état des biens du duc d’Uzès en 1762. 
 
Bibliographie : 
MAZAS (Alexandre) et ANNE (Théodore), Histoire de l’ordre royal et militaire de 
Saint-Louis, Paris, 1860, t. II, p. 456. 
LA CHENAYE-DESBOIS (François Alexandre AUBERT de) et BADIER, Dictionnaire 
de la noblesse, Paris, 1863-1876, t. VI, p. 625-626. 
LE BIHAN (Alain), Francs-maçons parisiens du grand orient de France (fin du XVIIIe 
siècle), Commission d’histoire économique et sociale de la Révolution française, 
Mémoires et documents, t. XIX, Paris, 1966, p. 144. 
 
 



 
T 235 

Papiers d’Emmanuel Henry Charles, baron de Crussol 
 
Dates extrêmes : 1408-1789. 
Importance matérielle : T 235/1 à 4 et T* 235/1 et 2. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers d’Emmanuel Henry Charles, baron de Crussol, 
émigré. 
Fils de Pierre Emmanuel, colonel du régiment de l’Ile-de-France, et de Marguerite 
Charlotte Fleuriau de Morville, Emmanuel Henry Charles de Crussol naquit à Paris le 
11 octobre 1741. Sous-lieutenant au régiment du Roi-infanterie en 1756, il était 
capitaine trois ans plus tard avant d’être réformé en 1763. Colonel des grenadiers de 
France en 1765 puis du régiment de Berry-infanterie et chevalier de Saint-Louis en 
1770, il fut fait brigadier en 1780 et maréchal de camp l’année suivante. Il était 
également commandeur de l’ordre de Saint-Lazare. Enfin, franc-maçon, il appartenait 
à la loge du Parfait silence de Strasbourg. Grand bailli d’épée au bailliage de Bar-sur-
Seine, il en fut le député aux États généraux. 
Émigré, il servit dans l’armée des Princes jusqu’à la fin de l’année 1792. Rentré en 
France, il fut fait lieutenant général honoraire en 1814 et mourut à Paris le 14 juillet 
1818. 
Il avait épousé Bonne Joséphine Bernard de Boulainvilliers. 
 
Présentation du contenu : 
Titres de propriété, plans, baux à cens, aveux et dénombrements, baux et décrets 
concernant divers biens dans les Yvelines (terres de Lainville et Montalet-le-Bois, de 
Blaru, de Commény et Lainville) : en particulier, actes de foi et hommage de la 
seigneurie de Commény et dépendances et de terres dépendant du fief de Moussy 
(Yvelines) ; rentes dues aux seigneuries de Commény et de Lainville, substitution de 
ces deux terres et de celle de Montalet-le-Bois ; cueilloir de Montalet-le-Bois. 
Biens à Paris : titres d’une maison, rue Basse-du-Rempart. 
 
Bibliographie : 
PINASSEAU (Jean), L’émigration militaire. Campagne de 1792, Armée royale, I, 
composition, ordres de bataille, notices À à C, Paris 1957, p. 170. 
LEMAY (Edna Hindie), Dictionnaire des constituants, 1789-1791, Paris, 1991, t. I, p. 
250-251. 
 
 



 
T 236 

Papiers d’Alexandre Emmanuel de Crussol. 
(remis à M. de Crussol le 5 septembre 1814) 

 



 
T 237 

Papiers Bersin 
 
Dates extrêmes : XVIIIe siècle. 
Importance matérielle : T 237. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers de Claude Louise Angélique Bersin, femme 
d’Anne Emmanuel François Georges de Crussol d’Uzès, marquis d’Amboise, 
condamné. 
Fils de Jean Emmanuel, capitaine d’infanterie au régiment du Maine, et d’Anne 
Marthe Louise Maboul de Fors, Anne Emmanuel François Georges, marquis de 
Crussol d’Amboise naquit à Aurillac le 30 mai 1726. Mousquetaire en 1740, capitaine 
de cavalerie dans le régiment de Royal-Pologne trois ans plus tard, il était en 1759 
brigadier et colonel lieutenant du régiment de la Reine-infanterie. Employé à l’armée 
de Broglie en 1760, il devint maréchal de camp en 1762 et, après avoir exercé divers 
emplois, lieutenant général en 1780. Il commandait en 1789 la 14e division militaire à 
Cherbourg. Élu député de la noblesse de Poitiers aux États généraux, il démissionna 
pour raison de santé à la fin de 1792. Arrêté sous la Terreur, il fut condamné à mort 
et exécuté le 26 juillet 1794. 
Il avait épousé Claude Louise Angélique Bersin, fille de Jean-Baptiste Bersin, grand 
audiencier de France et secrétaire du roi à la Grande chancellerie. 
 
Présentation du contenu : 
Titres de propriété de divers biens dans la Sarthe et notamment de la terre de la 
Tournerie. 
Inventaire après décès de Madame Bersin. 
 
Bibliographie : 
LEMAY (Edna Hindie), Dictionnaire des constituants, 1789-1791, Paris, 1991, t. I, p. 
251-252. 
 
 



 
T 238 

Papiers d’Aumont 
 
Dates extrêmes : XVIIe siècle-1791. 
Importance matérielle : T 238/1 à 4 et T* 238. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers de Louis Alexandre Céleste d’Aumont, duc de 
Villequier, émigré. 
Né à Paris le 14 août 1736, fils de Louis Marie, premier gentilhomme de la chambre 
du roi, et de Félix Victoire de Durfort de Duras, Louis Alexandre Céleste d’Aumont, 
duc de Villequier, entra au service en 1752 comme lieutenant en second au régiment 
du Roi. Deux ans plus tard, il était à la tête d’un régiment de troupes boulonnaises. 
Ayant fait les campagnes de 1757 et 1758, il prit en 1760 le commandement du 
régiment de Royal-Pologne en qualité de mestre de camp lieutenant. Il obtint la 
même année 1762 le grade de brigadier et la survivance de la charge de son père. 
Chevalier de Saint-Louis le 1er février 1763, maréchal de camp et gouverneur de 
Boulogne en 1770, il fut fait duc héréditaire quatre ans plus tard et participa à la 
guerre d’indépendance américaine. Gouverneur de Montreuil-sur-mer en 1780 puis 
de Boulogne et du Boulonnais en 1782, il parvint en 1784 au grade de lieutenant 
général. Député de la noblesse de Boulogne aux États généraux, il démissionna en 
1790. 
Ayant émigré, il fit la campagne de 1792 à l’armée des Princes. Après s’être retiré 
dans les Pays-Bas autrichiens, il rejoignit Louis XVIII à Vérone en 1795 et rejoignit 
l’armée de Condé l’année suivante. On le retrouve ensuite à Mittau, à Namur, à 
Münster, à Altona et en Suède en 1807. Rentré en France en 1814, il mourut le 15 
août de la même année au château de Villequier-Aumont (Aisne). Franc-maçon, il 
appartenait en 1786 à la Société Olympique. 
Il avait d’abord épousé, en 1759, Félicité Louise Le Tellier puis, en 1771, Antoinette 
Marguerite Henriette Mazade. 
 
Présentation du contenu : 
Titres de propriété, baux, relevé de titres, mouvance et acte de foi et hommage de 
divers biens dans l’Aisne (marquisat de Genlis érigé en duché de Villequier), la 
Somme (marquisat de Piennes, domaine de la Salle de Montdidier), l’Essonne (fief 
du Coudray-Montceaux), et l’Oise (fief de Rouvroy-les-Merles). 
Titres concernant les hôtels d’Aumont à Fontainebleau et Versailles, fragment de 
plan. 
Biens à Paris : état des lieux d’un hôtel appartenant au duc d’Aumont, rue Neuve-du-
Luxembourg. 
 
A signaler : 



T 238/1. Documents sur les mines du Boulonnais et sur le privilège accordé au duc 
d’Aumont pour leur exploitation. 
 
Bibliographie : 
PINASSEAU (Jean), L’émigration militaire. Campagne de 1792, Armée royale, 
composition, ordres de bataille (2e et dernière partie), notices D à Z, Paris, 1964, p. 
239. 
LE BIHAN (Alain), Francs-maçons parisiens du grand orient de France (fin du XVIIIe 
siècle), Commission d’histoire économique et sociale de la Révolution française, 
Mémoires et documents, t. XIX, Paris, 1966, p. 46. 
 
 



 
T 239 

Papiers du duc de Villequier, marquis de Piennes. 
(rendus au duc d’Aumont le 2 juin 1820) 

 



 
T 240 

Papiers Mazade 
 
Dates extrêmes : XVIIIe siècle. 
Importance matérielle : T 240. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers d’Antoinette Marie de La Roche, veuve de 
Guillaume Mazade de Saint-Brisson, décédée sans héritiers connus. 
Fille de Pierre de la Roche et de Marguerite Le Bel, Antoinette Marie de La Roche 
épousa en 1746 Guillaume Mazade de Saint-Bresson, seigneur d’Athis-sur-Orge et 
de Brétigny, trésorier des États de Languedoc, fils de Guillaume Mazade, receveur 
général des finances à Montpellier, fermier général en 1716, et de Marie Anne 
Durbec. 
 
Présentation du contenu : 
Titres de propriété d’une maison à Paris, rue Neuve-des-Capucines, d’un terrain 
dépendant de l’ancien hôtel de Luxembourg appartenant à Antoine Crozat, de 
terrains rue Caumartin (plan et quittances de paiement), et dans l’Essonne (Athis-
Mons). 
 
Bibliographie : 
Calendrier des princes et de la noblesse de France pour l’année 1766, Paris, 1766, 
p. 195. 
FAVRE-LEJEUNE (Christine), Les secrétaires du roi de la Grande Chancellerie de 
France, Paris, s.d. (1986), t. II, p. 950-951. 
 
 



 
T 241 

Papiers Balleroy 
 
Dates extrêmes : 1784-1791. 
Importance matérielle : T 241. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers de Philippe Auguste Jacques de La Cour, 
marquis de Balleroy, émigré. 
Fils de Charles Auguste, lieutenant général, et d’Adélaïde Élisabeth Sophie 
Lépineau, Aimé Philippe Auguste Jacques de La Cour, marquis de Balleroy naquit à 
Paris le 3 mars 1763. Il termina sa carrière comme colonel d’infanterie et mourut en 
1840. 
Il avait épousé en premières noces en 1784 Élisabeth Jacqueline Maignard de la 
Vaupalière et, en secondes noces, Rose Blanche Fleurie Aimée de Cyresme. 
 
Présentation du contenu : 
Mémoires d’ouvrages et quittances des fournisseurs du marquis de Balleroy. Contrat 
de mariage de ce dernier avec Mademoiselle Maignart de la Vaupalière. 
 
Bibliographie : 
BOREL D’HAUTERIVE, Annuaire de la noblesse, année 1904, p. 192. 
 
 



 
T 242 

Papiers d’Adélaïde Élisabeth Sophie Lépineau, femme de Charles Auguste de 
La cour, comte de Balleroy 

 
Dates extrêmes : 1620-1798. 
Importance matérielle : T 242. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers d’Adélaïde Élisabeth Sophie Lépineau, femme 
de Charles Auguste de La cour, comte de Balleroy, condamnée. 
Fille de Nicolas, premier commis du contrôleur général des finances en 1702, et de 
Marie Morel, Adélaïde Élisabeth Sophie Lépineau naquit en 1723. Elle épousa en 
premières noces, en 1742, Gabriel Jean de Pleurre de Romilly, successivement 
conseiller au parlement de Paris en 1733, maîtres des requêtes en 1741 et intendant 
de La Rochelle en 1747. Veuve en 1749, elle se remaria en 1752 à Charles Auguste 
de La Cour, marquis de Balleroy, maréchal de camp le 1er mai 1758, lieutenant 
général en 1762 et commandeur de l’ordre de Saint-Louis, qui mourut guillotiné à 
Paris le 23 mars 1794. 
Franc-maçon, le marquis de Balleroy appartenait en 1786 à la Société Olympique et, 
en 1788, à la loge de Saint-Jean d’Écosse du Contrat social. 
 
Présentation du contenu : 
Titres de propriété de maisons à Paris, rue Montmartre, près de la rue du Jour 
(plans), accompagnés de mémoires d’ouvrages entrepris sur l’une d’elle, appelée 
l’hôtel de Champagne, et d’autres maisons situées rue Saint-Joseph, rue Thérèse et 
rue de la Planche, cette dernière louée au marquis Spinola, ambassadeur de Gênes. 
 
Bibliographie : 
BOREL D’HAUTERIVE, Annuaire de la noblesse, année 1904, p. 191-192. 
FAVRE-LEJEUNE (Christine), Les secrétaires du roi de la Grande Chancellerie de 
France, Paris, 1986, t. II, p. 869. 
LE BIHAN (Alain), Francs-maçons parisiens du grand orient de France (fin du XVIIIe 
siècle), Commission d’histoire économique et sociale de la Révolution française, 
Mémoires et documents, t. XIX, Paris, 1966, p. 271. 
 
 



 
T 243 

Papiers de François Auguste de La Cour, chevalier de Balleroy 
 
Dates extrêmes : 1754-1792. 
Importance matérielle : T 243/1 et 2. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers de François Auguste de La Cour, chevalier de 
Balleroy, condamné. 
Fils de Jacques Claude Augustin, lieutenant général, premier écuyer du duc 
d’Orléans, et de Marie Élisabeth de Goyon-Matignon, François Auguste de La Cour, 
chevalier de Balleroy naquit à Paris le 29 mars 1727. Il suivit naturellement la carrière 
des armes. Celle-ci le conduisit au grade de maréchal de camp qu’il obtint le 1er mars 
1780. 
 
Présentation du contenu : 
État des services du chevalier de Balleroy, maréchal de camp. Extraits du testament 
de la marquise de Chamousset, sa sœur, et pièces relatives à sa succession. 
Vente par le comte de Balleroy et Madame de la Maurouzière, sa sœur, à Charles 
Daniel Mabille, de la terre des Rangeardières en Saint-Barthélemy (Maine-et-Loire). 
Correspondance, notamment du duc d’Aiguillon. 
 
Bibliographie : 
BOREL D’HAUTERIVE, Annuaire de la noblesse, année 1904, p. 191. 
 
 



 
T 244 

Papiers Serre de Saint-Roman 
 
Dates extrêmes : 1207-XVIIIe siècle. 
Importance matérielle : T 244/1 à 10 et T* 244/1 à 13. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers d’Étienne Serre de Saint-Roman dont les 
héritiers ont émigré. 
Fils d’Étienne, seigneur de Saint-Roman, conseiller secrétaire du roi, baron de 
Meyrueis, compte des Frégeville, maître des comptes, et de Jeanne Suzanne Lenoir 
de Cindré, Étienne Serre de Saint-Roman naquit en 1747. D’abord page de la Petite 
Écurie en 1758, il embrassa la carrière des armes et devint officier dans le régiment 
de la Reine-cavalerie. 
 
Présentation du contenu : 
Baux à cens et titres de rente sur la terre de Villejuif (Val-de-Marne), censier et 
terrier, aveux et dénombrements de fiefs sis à Villejuif ; inventaire des minutes du 
greffe et du notariat de cette terre, donation à l’Hôtel-Dieu de Paris par devant 
Eudes, évêque du lieu, en 1207. 
Baux à rentes, achats, ventes, échanges, déclarations aux seigneurs de Villejuif ou 
passées à leur profit, procès-verbal d’enquête au sujet de la seigneurie, 
ensaisinements, répertoire des minutes notariales. 
 
Bibliographie : 
FAVRE-LEJEUNE (Christine), Les secrétaires du roi de la Grande Chancellerie de 
France, Paris, 1986, t. II, p. 1228. 
 
SAINT-ALLAIS, Nobiliaire universel, Paris, 1872-1875, t. IV, p. 230. 
 
 



 
T 245 

Papiers Breteuil 
 
Dates extrêmes : XVIIIe siècle-1792. 
Importance matérielle : T 245. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers de Louis Auguste Le Tonnelier, baron de 
Breteuil, émigré. 
Fils de Charles Auguste, baron de Preuilly, capitaine de cavalerie, et de Marie 
Françoise Goujon de Gasville, Louis Charles Auguste Le Tonnelier de Breteuil naquit 
à Azay-le-Ferron le 7 mars 1730. Entré tout naturellement dans la carrière des 
armes, il était en 1749 guidon des gendarmes d’Orléans. Attiré par la diplomatie, il y 
fit ses premières armes en qualité de ministre plénipotentiaire auprès de l’électeur de 
Cologne, poste qu’il occupa de 1758 à 1760. Devenu entretemps colonel, il partit 
pour Saint-Petersbourg où il resta trois ans, de 1760 à 1763, comme ambassadeur. Il 
occupa ensuite les mêmes fonctions à Stockholm de 1763 à 1770 non sans avoir, en 
1767, représenté la France auprès des États généraux des Provinces-Unies, s’en fut 
ensuite à Naples de 1770 à 1775 et enfin à Vienne de 1775 à 1783. Fait 
successivement maréchal de camp et conseiller d’État en 1780 et 1781, il fut nommé 
en 1783 secrétaire d’État de la Maison du Roi, portefeuille qu’il conserva jusqu’en 
1788. Ministre d’État depuis 1783, il fut secrétaire d’État de la Guerre par intérim en 
1787 et était, à la veille de la Révolution, président du Conseil royal des finances. De 
plus, il était depuis 1776 chevalier du Saint-Esprit et, depuis 1784, membre honoraire 
de l’Académie des Sciences. 
C’est lui qui, avec le marquis de Bouillé, organisa le voyage de la famille royale vers 
Montmédy et qui échoua à Varennes. Émigré à Hambourg, il rentra en France en 
1802. 
Il avait épousé Françoise Philiberte Jérôme Parat de Montgeron, fille d’un receveur 
des finances de la généralité d’Orléans. 
 
Présentation du contenu : 
Achat de terres dans l’Eure (terres et seigneuries de Dangu, Bernouville, les Mérets 
et Aumont), biens dans les Hauts-de-Seine (Colombes et Saint-Cloud), procès 
opposant le baron de Breteuil aux habitants de Beausséré (Oise). 
 
Bibliographie : 
MAUREPAS (Arnaud de) et BOULANT (Antoine), Les ministres et les ministères du 
siècle des Lumières (1715-1789). Étude et dictionnaire, Paris, 1996, p. 273-279. 
 
 



 
T 246 

Papiers Bernage 
 
Dates extrêmes : 1504-1792. 
Importance matérielle : T 246/1 et 2. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers de Jean Mathieu René Bernage, absent. 
Commis des Affaires Etrangères, seigneur Saint-Illiers, Rieuville et la Barberie, Jean 
Mathieu René Bernage était le fils aîné de Jean Frédéric Bernage, lui aussi commis 
des Affaires Etrangères, ancien garde des archives de la reine Marie Leczinska, et 
de Marie Agnès Christel. Il avait épousé Marie Catherine Adélaïde Foucher, fille de 
Jacques Léon, président en l’élection de Dreux, et de Marie Catherine Marguerite 
Bouchard. 
 
Présentation du contenu : 
Titres de la terre de Saint-Illiers-le-Bois (Yvelines), correspondance de l’homme 
d’affaires chargé de cette terre (1791-1792), plan d’une maison à Versailles, état d’un 
des appartements, quittances de travaux faits dans diverses maisons. 
Biens à Paris : titres d’une maison à Paris rue Phélypeaux. 
Contrats de mariages, donations, partages, états de meubles concernant les familles 
Bernage et Tonpry ; successions Bernage, des Épesses et Foucher, quittances de 
rentes et d’imposition, billets. Documents comptables, comptes de l’exécution du 
testament de Charles Élisabeth Bidault. 
 
A signaler : 
T 246/2. Lettres de Bernage à son fils, commis des Affaires Étrangères (1785-1789). 
 
 



 
T 247 

Papiers Chauvelin 
 
Dates extrêmes : 1377-1792. 
Importance matérielle : T 247/1 à 12 et T* 247/1 à 11. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers d’Anne Sabine Rosalie Chauvelin, vicomtesse 
de La Rochefoucauld, émigrée. 
Née à Paris le 25 janvier 1732, fille de Germain Louis, garde des sceaux, et d’Anne 
Cahouet de Beauvais, d’Anne Sabine Rosalie Chauvelin épousa Jean-François de 
La Rochefoucauld, comte puis marquis de Surgères, qui eut une belle carrière 
militaire. Lieutenant-colonel réformé à la suite du régiment de cavalerie de La 
Rochefoucauld, mestre de camp dans le même régiment en 1759, il fut incorporé 
dans celui de Royal-Champagne en 1763 à la tête duquel il fit preuve du plus grand 
courage. Il était qualifié deux ans plus tard d’officier “ de la plus grande distinction, 
recommandable par son zèle, ses talents et son esprit ”. Brigadier en 1768, il fut 
nommé maréchal de camp en 1771. Il était en outre chevalier de Saint-Louis. 
 
Présentation du contenu : 
Titres de propriété, baux à cens, déclarations censuelles, pièces de procédure, plan 
et états de biens en Seine-et-Marne (terres à Dammartin et Guitry-Mory), dans 
l’Yonne (terre de Turny), l’Eure-et-Loir (achat par la mère d’Omer Talon de la terre du 
Tremblay-le-Vicomte), titres de propriété de diverses terres dans ce département, de 
maisons, terres et vignes en région parisienne et d’une maison à Fontainebleau 
ayant appartenu à Michel Le Tellier, chancelier de France. 
Inventaires après décès du vicomte de La Rochefoucauld (1789), de Jacques 
Delahaye, archevêque de Nicée, de divers membres de la famille Chauvelin, de 
François et d’Alexandre Nicolas de La Rochefoucauld-Surgères, de Jean Chauvelin 
(1591) et de plusieurs membres de sa famille, du président Denis Talon (1698) ou de 
la marquise de La Rochefoucauld-Surgères (1769). Achats de charges et d’offices, 
contrats de mariages, testaments, codicilles, actes de renonciations provenant de la 
famille de La Rochefoucauld et en particulier de la branche de Surgères. 
Successions diverses concernant les familles Chauvelin, Charmolue, Favier et Favier 
du Boullay. 
Titres de rentes sur des particuliers à Calais et autres appartenant à la famille 
Chauvelin. 
 
Bibliographie : 
Calendrier des princes et de la noblesse de France pour l’année 1766, Paris, 1766, 
p. 70. 



MAZAS (Alexandre) et ANNE (Théodore), Histoire de l’ordre royal et militaire de 
Saint-Louis, Paris, 1860, t. I, p. 526. 
 



 
T 248 

Papiers Grammont-Nourry 
 
Dates extrêmes : 1778-1794. 
Importance matérielle : T 248. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers des citoyens Grammont-Nourry, père et fils, 
acteurs, condamnés. 
Né à La Rochelle, le citoyen Grammont-Nourry père était âgé de 42 ans lors de son 
arrestation en l’an II. D’abord attiré par le théâtre, il avait été un temps “ ci-devant 
artiste du théâtre de la Montansier ”. La Révolution donna un cours nouveau à cette 
carrière et l’ancien acteur se vit bientôt promu adjudant général de l’armée 
révolutionnaire. Son fils, Alexandre Grammont-Nourry, était né à Limoges. Le 12 
prairial an II, il est dit âgé de 19 ans. Officier de cavalerie, il avait été employé au 
bureau de la Guerre, établi passage des Petits-Pères, n° 3, section Guillaume Tell. 
Tous deux furent condamnés à mort le 24 germinal an II. 
 
Présentation du contenu : 
Ouvrages, quittances de fournisseurs, correspondance financière touchant 
également l’armée révolutionnaire et un procès opposant le sieur Hébert, directeur 
de la troupe de la comédie à Sedan, à une actrice de la même troupe. 
 
 



 
T 249 

Papiers Faoucq 
 
Dates extrêmes : 1640-1782. 
Importance matérielle : T 249. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers de Marie Louise Sophie de Faoucq, comtesse 
de Gramont, émigrée. 
Fille de Guy Étienne François, marquis de Garnetot, et de Charlotte Sophie de 
Gonning, Marie Louise Sophie de Faoucq, marquise de Garnetot, épousa le 15 mai 
1748 Antoine Adrien Charles, comte de Gramont. Capitaine aux Gardes Françaises 
en 1740 puis colonel du régiment d’infanterie de Hainaut en 1745, il devint brigadier 
deux ans plus tard puis colonel du régiment Dauphin le 1er janvier 1748. Nommé 
menin surnuméraire du dauphin en septembre 1752, le comte de Gramont fut 
compris dans la promotion de maréchaux de camp du 1er mai 1758. Veuve depuis 
1762, son épouse mourut en émigration, à Brunswick, le 2 novembre 1798. 
 
Présentation du contenu : 
Baux et pièces de procédure intéressant diverses possessions dans le Calvados et 
dans la Manche. Papiers relatifs à diverses successions échues à la comtesse de 
Gramont. 
Bail et plans d’un hôtel à Paris, rue de Bellechasse et titres de propriété d’une 
maison à Noisy-le-Sec. 
 
Bibliographie : 
ROMAN D’AMAT, PREVOST (M.), TRIBOUT DE MORAMBERT, Dictionnaire de 
biographie française, t. XIII, Paris, 1985, col. 920. 
RÉVÉREND (vicomte Albert), Titres, anoblissements et pairies de la Restauration, t. 
III, Paris, 1974, p. 219. 
 
 



 
T 250 

Papiers d’Antoine Louis Marie de Gramont, duc de Guiche, 
et d’Amable Charles de La Guiche 

 
Dates extrêmes : 1741-1800. 
Importance matérielle : T 250/1 et 2 et T* 250. 
Modalités d’entrée : Séquestre révolutionnaire. 
Conditions d’accès : Fonds librement communicable sous réserve des restrictions 
nécessitées par l’état matériel des documents. 
Instrument de recherche : Série T : Inv. somm. ms., par N. Valois, J. Guillaume, Fr. 
Soehnée et E. Martin-Chabot, 1891-1902, 1922 et 1934-1935, 8 vol. Index ms. des 
noms géographiques, de personnes et de quelques matières de l’inv. précédent, par 
Fr. Soehnée et E. Martin-Chabot, 1894-1922 et 1934-1935, 287 p. 
 
Notice biographique : 
La sous-série comprend les papiers d’Antoine Louis Marie de Gramont, duc de 
Guiche, émigré, et d’Amable Charles de La Guiche, colonel du régiment de Bourbon-
dragons. 
Antoine Louis Marie de Gramont, d’abord duc de Louvigny puis comte de Gramont à 
partir de 1762, naquit à Paris le 17 août 1755. Entré au régiment de Royal-Piémont 
en 1772, il était capitaine deux ans plus tard puis, après avoir été nommé colonel en 
second du régiment d’infanterie de la Reine, devenait capitaine des gardes le 19 juin 
1779. Fait duc de Guiche en 1780, il était en 1790 mestre de camp du régiment de 
dragons de la Reine. Nommé maréchal de camp l’année suivante il émigra et prit le 
commandement de la Maison du Roi. 
De retour d’émigration, il se voit comblé d’honneurs et de dignités. Capitaine d’une 
compagnie de gardes du corps, lieutenant général, premier gentilhomme de la 
chambre, pair de France, duc et pair héréditaire en 1817, il est nommé ambassadeur 
extraordinaire en 1820. 
Affilié à la franc-maçonnerie, le duc de Guiche appartenait en 1776 à la loge La 
Candeur et, en 1786, à L’Olympique de la parfaite estime. Il mourut à Paris le 28 
août 1836. 
Il avait épousé, le 11 juillet 1780, Louise Gabrielle Aglaé de Polignac. 
 
Présentation du contenu : 
Devis et marché relatif à l’hôtel d’Anjou, rue Croix-des-Petits-Champs, habité par le 
marquis de Beaupreau. Bail par M. de La Guiche d’une maison rue de Vaugirard. 
Pièces concernant l’abbaye de Saint-Ferme (Gironde) et les bois en dépendant. 
Pièces relatives au mariage du duc de Guiche et de Mademoiselle de Polignac ; 
expédition de l’inventaire après décès de Louis Antoine Armand, duc de Gramont 
(1741). 
Survivance de la charge de capitaine des gardes du corps, documents relatifs à cette 
charge, brevets de pensions. 
Bordereaux de comptes et de recettes. 
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